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TROISIÈME PARTIE 

JEAN QUI NEURE ET JEAA QUI RIT 

— Vous finirez cut-tMre par aimer 
aVut... âpre» volia Otrc intéressée a 
deux... 

— 04 sertit le mal. je vont prie»... 
• Et lentement, les yeux demi rerrnéa, 

«ne pens?i> trè» do:u 

deux natures pri in esau titres, «gaiement aédui-
sante* quoique d'un caractère si différent. 

Kilo avait pour eux toot d'eUeauoas que Ko-
randal an sentait sa colère et sa jalousie s'aug-

de tous les regards qu'ils lui adressaient 

l ' Informa a 
— Seriez-vous malade. 

s'il avait toulu parler, le moindre 
éclater si rage. 

Trettac, qui «tait Je la fête, s'en 

• I t l , ! . Mu i 

-.SI je l'ai et si j e 

Mais lui, Ici poings crispés, la dévorant du 
ïegard, pensait ; 

— Malheur a celui des deux qu'elle aimera 1 
Jean et Yannick lu revirent à celte fi-Ie '|u ils 

attendaient avec laul d'impatience. KL ils furent 
heureux toute «ne nui! d'être auprès d'elle, de 
U vo.r, Je lui parler, de l'admirer même de 

Miss Henriette prenait file-même un très grand 
dans lu société des deux frères, c 

•te leur aventure U'««IIV1'.MH el le mytlérieu: 

— Kh bien ! ja suis sur que vous vous trom
pe» et que vous lui aveï l'ail quelque chose, car 
il vous regarde souvent d'un mil qiûal'air délie 
charge a mitraille. 

— Tant pis, tant pk ! fil Jean en riant. Niât 
HcnrieLl.! isl -liatAlil pour nous... Kl pour 
part je - ' • 
•otwla de 
chiquanaude. 

filait devenu se rie u 
— Eh bien I a votre place, 

garde. Ce Kêrandal 
j'y prendrai 

cl voyez-vous, Jean, tes aventuriers q 
nous arrivent de ces désert* itvmiiuj, un l'un u 
pas d'autre loi que celle du plu; fart, ni d'aut 
régulate.j.* social que sa prou» volonté, n'oi 

- krrundal est français. 
- Il j ;i des malandrins dans tous les p; 
- Vous ne nous ferez pas L'injure de pci 

K que nous avons peur, dit l u 
— Certes, 81 Tresser. Mais 

deux vous emballer avec est 
ne seriez pas les premiers au 
riette fuisse tourner U tète... 
d'importance parce que, ceux-li 

' paru les remarquer, 
je... Miss llenriclte vi 
sais auquel dee deux 

renient, a tous les deux peut-être, et' ji_ . 
pour vous, de ce chef, quelque vilaine i 

— Et tout à votre service si vous avec besoin 
de mol. 

Pendant que Trcsaac se mêlait à U foule, les 
deux frères s'éloignèrout ensemble, 

l'autre. 
C'est qu'un mol de Trente avait éveillé Icui 

effroi. 
ll.-imell • leur fuirait de* avance*... Oui, ceil 

était évident... KUil-co bien vraiment k tous le> 
deux ' t l ib ien n'en avail-ello pas distingue ut 
dans un élan spontané de son couir t 

Lequel des deux était celui-là T 
VA en s'-loignant, c'est n cela qu'ils pensaient 

llj essayaient de remouler le cour* de leurs !••• 

problème qu'un met de Tressai renail de poter 
et <iue l'avenir seul pouvait résoudre, 

L avenir, soit 1 mais cela suffisait pour que, 
dans le présent, les deux frères sentissent tom
ber entre eux la première crainte de 

«s, elle n'était 
«s. . Tramée 
étaient rendu 

sympathie plus Lu 

Mais ils H trouvaient r 

avait l,ien vu el eus-mc 
compie. Mais avait-elle IU 
dre pour Jean qui était plus brillant, pli 
dent que son frère i plus beau et plus IWIJI 
— ou H èlail-elle laissée attirer par la -loi 
pénétrante d'Yannick, su modestie, «a r> 
presque de jeune tille? 

C'étaitie mystère éveillé dans leur c<jeu 

affection diminuer, leur confiai 
ce sentiment, qui leur 

en même temps, fut si '" 
à coup brusqueni 

ycui, en se tendant les 
tans autres explications sur 

orage de leur cœur, comme ai tou 
t de penser avait été écrit en 
ites sur leur front, Yannick 

treiguant les mains, se dirent k vo 

i profonde. 
- Oui, 

l'évanouir. 
à tous deux 

qu'ils se regardèrent 
les jeux dans les 

!, devenir ennemis, ce Ferait un sa-
Icfie. Cela est impossible. Il y a des ehosee 

qui n'-jrriveut jamais et celle U est du nombre. 
" ' je ne crains pus cela, non. 

Ni moi, frère, j e t é le jure I 
Ils le disaient. Ils étaient 

l o i . 
de bonne 

Kl déjà ils le craignaient. Déjà. cmilW'iii-'nt. 
i entrevoyaient l inimitié possible, l'inimitié 

mortelle, haine de frère a frère. 
Kl celle première ri valilé éclata tout à coup, 

dans un incident, «mené par le hasard en cette 
même fêle un leur amour pour Henriette avail 
grandi, nomme* épanouissent soudainement ces 
tieirs prèles n éclore | l qui n'attendent pour 
. ela que les premiers rayons d'un soleil mali-

•BJOB de soleil élail - d-u 

âme*, tombant des beauijreui Je miss Henriette 
ei faisant éctore un amour puissant. 

L'incident fut celui-ci : 
Au moment où l'orchestre préludait 4 une 

dernière valse, — la nuit était très avancée, — 
les deux frères,qui s'étaient quittés depuis quel' 
ques instants, se retrouvèrent tout a coup dé' 
Tant la jeune fille, en l'invitant à danser. 

Tous deux s'étaient fait inscrire au courant de 
la antre*. 

Tous «eux, par conséquent, prétendaient 

hésitant, attendant que la jeune fille, cotre eux, 
edt prononcé. 

Et tout 4 coup, la même pensée chez les deux 
frères : i 

« Elle ne peut s'être trompée... Elle sait bien 
auquel de nous deux elle a promis cette valse 
si e l le hés i te , c'est que , n o u s v o y a n t i n d é c i s , 
elle veut profiler de notre indecion pour favo
riser l'un de nous t 
Et le coeur serré tout a :oup ils se dirent en-

« Celui qu'elle v 
charme le plu* t 

imera peut-être... » 
C'était presque un jogenenj {n'ette afletl nrs> 

Yannick reniait triste. 
Jean, au contraire, sentait son eo--ir bouillon-

er, et ses yeux exprimèrent, vers^Yaunick, une 

•asurlaUe ne vil pus pas LCUO haine commen-

i;ile ne surprit pas te regard des deux frères.:. 

Etait ce Jean qui était inscrit peur celte « 
avec Henriette T 

Etait-ce Yannick t 
Elle seule le savait, m i s garderaii son 

i souriant, tournée vers Jean 
ussy: 
— Monsieur, dit-elle, si mon carnet 

je dois cette valse à votre frère... 
Elle se leva, prit le bras de Yannick. 
Bientôt Jean ne les vit plus. 

s fauteuil vide o*ï 

Enfin, il rappela son sang-froid. 
Un initant, il voulut partir, sans attendre 

Pourtant il ne s'en alla point. 
11 savait que le bal se terminerait par un ce* 

tillon, — elles sont enrangées pour cela, — le» 
jeunes filles par le choix qu'elles fonl et l'envoi; 

détriment' 
le bonheur d'attirer 

pour la seconde fuis, lequel, de 
i de moi. lui plait davantage. 
Et en elTet, il attendit, 
Le .otillon s'organi^i et se termina 

fcLud •> ilr MM« Charles BOlTEl 
I O M I O : 
UASf 

Avoués a Lille. 

Ville de Koubaix 

comprenant 

3MA.ISONS 
«Vint une à usage d'Estaminet, sise 
rue de Tourcoinit. M el les deux 

prie titres de 1S8 i 
apÊimetres carrés 

A VENDRE 
iuite de Ikitntion et après 
ëurenchère d* sixième 

i le M. r 
• cretli i\ M.ire 18117, à I audiencedes 

L'adjudication ; 
' • '* ÏÏ1 Mars 18:i7, 

i du tribunal au l'aiiù;, i!- I.I •• u i- de ladite ville, 
a midi. 

Lcteiukèrti ne ae.xint reçut t q\u 

DÉSIGNATION : 
Vme PHOTIIIÉTÈ sise a Rou 

Iwix, comprenant trois maisons. 

rue de Tourcoing, M, 
autres à usage de joui 
rtére la précédente.cité Saint-Fran 

ensemble lee fonds de, 

deix métrés carrés quarante et i 

11. Lecomie liecock, dan» le fond à 
un passage commun avec la pro
priété dite: cité saint Krançoj-, 
paasafeici compris pour moitié et 
taisant face à la rue de Tourcoing. 

DISTRIBUTION. — La maison ;* 
•sage d< 

_ e-chaussée, salle i 
r rue. autre salle sur ', petite 

ve sous une partie de la maison. 
k l'étage : Une rhambre NUI- rue, 
ux autres chambres sur com, 
«nier au-dessus. 

OCCl'PATIOM 
La maison à usage d'eâtaminct, 
p de Tourcoing. 3i, 

. I .n l « j charge*, par : 
nharlesBarbipuv,an loyer mensuel 
êe soixante cin<t 

Saint-François. 17 
«vupéen s bail 

uet de neuf (runes. 

Mise-à-Prix 
•or tuile de «timtcAer* 

Onxe mille six cent soixante-

six franc-, c i . . . 11,666fr. 

.Sadreuvi /i/»ti les rentetgne-

-«• Au t'.relfe du Tribunal civil de 

Lille, où se Irome déposé le radier 
de» charges ; 

S-AH- ttUSMA/IKKES, Avoué, 

t M- E. UODUON, Avoué, de 
rant a Lille. I«t bis, boulevard 
i Liberté, Avoué de l'adjudi 

Tenreiuonde, S ; 
5- A M- Charles DOITRL, avoué, 

demeurant à Lille, i>4, rue d'An-
gleterro , chargé des formalités 
pour parvenir & la vente sur sur-

6- A M POISSONNIER, Notaire 
à Roubaix. tr . rue Nain, chargé 
de la liquidation. 

Fait et rédige ii Lille, la f. Mars 
mil huit ceat quatre-viu^l-diï-scpt, 

SSr&tèa 

Immenbles à Louer 
A louer ou i Vendre 

BELLE MAISON 
située rue Pierre-de Roubaiï, n-' 

portanïcave. écurie et grand'poi 
sur le boulevard (JasabeUa, n* U 

S'adresser u M- Jules Let'cbv 
liquidateur, à Roubaix, 4\ rue 
«rand-Chemin. n. 

CIDRE 
Champagne, pur jus de pommes 

limpide, sucré 
««centimes le litre. Ecrire au Ré-
IZl-'i^enr du 
(Jtnei par Arr 

Eiéce de '238 litres, franco 
« les gares *}•• l-'rainT. y ei.mpri 

le port et le fut : 49 rr.tne*. !-:nvui 
lï.ui.-u tVli:intilli»i <:ontru 1 Ir. tu 

tranches (Manche). Î a 

Ville de Tourcoing 

Travaux D r U B U i 

a t'HOIel-dc Vil le , i 
des travaux émgfiit 

Itne du Hsi.it. — 
d'un aimednc entrv l 

A ï CORSET ÉLDGANT 
Vandorpe-Lava 

; nH ' l l r l i rd ' - e Or 

ELECTRICITE 
jT.i5>ii»smrc 

Electricien-Spécial istt 
16, boulevard de Paris et 

r u t des Loups, 11 

R O U B A I X 
Lumi-Te — Tt'iéphonee- Sonnerie 

l'araioiui.-riv's - Portc-von 
Veiiie- l>o>.c - Kniri'iicn ci ivpa 

ratteni il.; tous appareils 
'ivi-|,honev porneonnés pour 

ï-:-:-ydif de iLUU et po.Tle,vpnv«> 

Maladies l'uiiUiî'iciises ! 
I . I I ! t l s < > \ 

SirojCllM 
(Santal et Gurjum) 

L'iiliAir tle|iiira{i[ liraiitljcaii 
Juértt à >amaia la Kyi»lilii« et 
.ou» «es k-.-iUei. s Sco i i i i . u r i ' - , el 

tertiaire* 
Dépôt* • A T - i ' i rM i iV ï . i i l , i ' i i i i i ' 

PHOTOGRAPHIE 

ELKAN 
74, RUE PELLART, 74 

R o u b a i x 
P O I M I I M I S 3 ,r : nao ' i / . l : ne 
l'UKiHAIiS <1<- lu," 12 — 

fUSSÎQS T§M§4iS 

liMlliis l'iiili'Jiils M rtelun 

I I I 100,000 PURES DE CHAUSSURES 
20ter, Grande-Place, 20ter, ROUBAIX 

N'achetez rien sans voir nos marchandises 
qui sontdu dernierqenre, de la Ire fraîcheur 
et dont les prix et '.a qualité défient toute 
coneuj rence. 

AswTM'tvrs imm de HRUBI ci mmwi 
POUR LES ÉCOLES 

RAYON SPÉCIAL DE BOTTINES POUR NOCES ~ 

tma Mm l'adresse: 20to'', GRANDE-PLACE, 20* , ROl'B.lIX 

BRASSERIE 
de l'Épeule 

Émil: SCH00NACKERS 
RtJE DESCARTBS, 

Sp..|'i:i!if. .Ii! Iii.'ri. f .nl i ' |i '• foi1 

l!nvr>' t.li.iii)....n hruii... ]j.iri]rmi-
i.iii.l..U... ). mr lu. \ i Ii.- -11,1. lifiin-
l'ii't I". IV.. lloiirpi'iii... ! I lï . rou 
ranl..; I'! Ir. •«, Méiiupm lu fr. w. 

l'ourla village. Siip.Tiour.ilJ cl 
1." ir., H iK'iiis.- ly u , l'.iui'aiilii 
11 lr.. MémigiTr- 8 fr 

Touti'a vis hivn s Mint vvii.lui'^ 
lllt Vi:lUll!:..i1 i l i h l . : I . : I IMIIlll'l 
ivt, I f l ou l | l . IJ;IIIS )' • '.'I l ivuri ' i . 

PHOTOGRAPHIE 

J. QUÉQUIN 
97, rue an Moulia, 97 

BOltBAH 

Spii-ialiié de rorlrails-farics 

GRAND PORTRAIT depuis 10 f. 

ProinSdés in-Cintaif-^iiour les 
Enfanta 

i'nirrr..\iT> AI»UIÏH nf;<'Ks 
^:t:is frais île iti'phieflment. 

Agrandissements inaltérables 

GroonM, Vues, RearoAsct* 

LE GAZ à la PORTEE de TOUS 
La Compagnie du Gaz de Roubaix met i la disposition du? 

public, comme cela se fait Â Lille, des compteurs a p a i e m e n t , 
p r é a l a b l e pour la vente du car. au détail. Ces compteurs per
mettent d'obtenir, à chaque instant, du awz au moyen d u n e 
nièce de l O c e n t . (Voir les circulaires). Dans ce prix, pour 
loquel on obtient H 3 3 l i t r e s de gaz es tcompùse la location 
du branchement du compteur, de la tuyauter-- -* 
moyennant ce prix le placement des 
bution du gaz se fera donc sans frai* 

r/M: # 

. A S T H M E «T CATARRHE 
J On e n . ,.:,,• !.., C i a * R Ç T T I 

m'i-Ki-issinNs. i 'ESPIC 

O a t o l n e t 

M. Charles POLACK 
Chirurgien-Dentiste 

S U , r u e d ' i n k e r m a n n , R O l ' B A I V 
Visible tous les Mardi, Jeudi et Vendredi 

. lo !» bca r«M d u u i a t i i l « Zi h e u r e * d u n o i r 

M. POLACK, se rend k domicile sur demande 
M V1SOX »>E C O A F I A K G t : 

BON GENIE 
LILLE, I, Hue du Vieux-Marctié-aux-Moiitons, 4, LILLE 

VENTE A_CREDIT 
CONFECTIONS POUR HOMMES, FEMMES t ENFANTS 

VÊTEMENTS SUR MESURE 

COMMUNION 
i . » i i i i s i v r i 

5 £•. 50 '' d. 
10 - 100 
15 - 150 
20 - 200 
i.M PONCTION\ . ! ( ( ! •> 

.i.amiD.. ua mr. e t ; . , «ou 

ST*S 
• 
• 
• 

' ' '" i""' 

r-1 i c 5 u 
2 - 10 -
3 • 15 -
4 - 20 -

d«i Postai et i le iTél«Ertni i»«. t 

*>••* itu p r e m i e r V I T M C I I i 

Des conditions spéciales leur seront accordées 

INJECTION PEYRARD 
EX-I'IIAHMAUIEN A ALUliR 

l'ins de Mercure, plus de M i l , plus de Aip.iiin. plus de I'IIWIC! 
I. I n j e c t i o n P e y r a n l ost U seule au inonde ne contenant aicua 

principe !t,.r,,iw ni nuutique, guérissant réellement en 4 ou iï jours. 
HAPPORT: « Plusieurs médecins d'Alger ont essaye V Injection l'-'i/rurd 
r •i'.i-i Arabes nt.leinU d'éeontaMBU anciens ou chroniquos, dont 
l raalfldesiiepuisplus de 4i no*. tiO depuis r» ans. IB de 4 jours ii ïit a 

Ont constaté l'excellence : Les docteurs Solary, Forrand, Ali-Bea-
ïimcke-Hnrhi, etc. 

Oie* rinTenteiir : E. PKYRAHI). olace du Canilolc, h. Toulouse. 
UépôLs a i.iil.* : Chez M. Deleienne, rue des Ar's, 7; Lecleroj, HiMmii?-

Place ;h'anTau, place de Strasbourg ; Vauwerta. rue de Paris. V.Pi, 
' Dontc et Cie ; Gobert et Cie ; Hruneiu, 71, rue [Nationale ; l..-om 
Bornay, 26, rue des Stations. - V IWubaix . M. Coille. — A Tom-.-oing : 

' - - M Uiencourt. — A Boulogne-aui--Mur ^ 

t 
LE 

Hf^ftRI IV 
I . « O l . I I I > U \ D K < i K * O I H l . H 

• que j'ai nounert là pun
it y a v i retenue malcre moi. 

"Kl sait» plus tarder, Angélique lélanra *crs 
t-*««slifr su bas duquel, dans une salle d'at-
•tnte, «e tmait iranqitillement Mar*;iieriie qui 
o n l i e r a i t t tronver U temps Ion*; , sa muj-
Iresse lut saisit le bras. 

— Viras, rien*, lui dlt-ellr. 
Kt elle l'cnlraln» tivenent an Osbor*. 

^Bassompierre (l'ait de son Ole, élance *ert 

il aperçut 

laonr 
e était 

Tait oiiiliiiaçec par lus grands arbres plante» -i 

VA prétendu jardin qui mit vl<: mieux noiiim 
un terrain àdeini-inctilte.n'élailguôr^ i'r<'Tpn.-iit-
eteii «'enfonçant »ers son extrémité qui M trou 
vait lermé par un mnr *lc»iS sur la rue Saint-

vaient su couper la gor^c tout à leur u 
Tou* deux au reslc étaient jfsjasaent pressés 

Ils s'attaquèrent arec impétuosité. 
A la dcusit':in.; passe, l'épee do M. Ilas.;nm-

•JlTN lit m large trouée dans la paftria6 de 
M. de Pnntty, qui Uni la cominc une masse 
mr le nf. 

Butompiffre essuya tranquillement S M épé« 
le remit au fourreau et. sans so preoeenner le 
moins du monde de l'homme qu'il avait eassent 

Cr terre, il rentra B B H W et questionna soir 
|usis qu'il morigéna d'importance. 
— Comment, drôle, lui dit-il. tu laiiiw» un 

«'ranger pénétrer chez moi de »i»e ioree 1 
— J'ai essayé de m'y oppowr. il m'a iMHUi, 
— FA tu as eu peur t 
— Nao, monseigneur, maïs je ne no>tv;u* 

porter la main sur un gentilhomme, 
— Savais-tu donc qui il «tait.' 
— L.1 serrante qui accompagnait la pinonae 

que monseigneur attendait m'a dit quelle 
fc"W vu venir chei son maître. 

Et elle t'a dit aussi son nom, damanda 
Bassomnierrc, assez ennuyé qu'un témoin de la 
démarche qu'avait chez lui • ' de Poutay se fut 
trouvé la. -

— Non, Hoftseigneor, elle l'ignorait. 
— Cent BSM, rofr» BuMtsrptitrt, in peu 

calmé par cette raponw, mata une autre fois, 
* ' (*, penosnM, fût-ce ao tn sire le Koi 

ae tort franchir le seuil de ma sorte 
U M m «**< M* da If W t v w , 

— Non, rdWis lii-'n •:>' 
Uns ta télo de CtWMSs 
A quiconque si; présenle 

. , , . , , • B fut.' 

est la loi, i 
tundro l'sanril de H 
roi, as-iu compris T 

^ • H t t l l i - i - i i 

la'portej II est vrai que c'était rexccssÏTe S';¥.'H(« qui 
ra roi, parce en rendait l'application presque impossible, et 
me peut dé- ! tê qui le prouve bien, c'est que depuis l'avène-
persoiinu du j ment de Henri IV jusqu'il la liu de tannée IG08, 

ce prince avait signé sept mille lettres de grâce 
_ , -.pùndit Champagne qui tenait, es-ien matière de duel, 

sïntiellemcnt a ne pas éviter davantage la j Mais depuis te mois de juin, alors que le roi 
mauvfii.-ip Imiticur «le son maître; mais, qui ' était a Konlaineblcao, les lettres de grâce 
naturellemcn\ n'avait pas saisi k nuance qui \ avaient clé supprimées et Henri IV avait fait dé-
extsteentre IWorile sVcr-irit an nom 'lu roi j fense à la reine, atu princes de son sang de lui 
et le ruipocl de l'axiome •• 'lliarbonnier est mal- demander aucune grà;e, protestant qu'il n'en 
tre clies lui. » j accorderait aucune. 

Tout ce qui venait de se a«Baff "il -;m ottaaM | | | est bon de dire q\i«. par contre, le nouvel 
flirt antre que llassompierre, mais le courtisan ledit, en cette année ItJOO, l'autorisation de duel 
inrivri n'était pap facile a émouvoir. pouvait être accordée par le roi ou par le tribu-

,..ès tout, il n'avait rien a se reprocher, et I nal des maréchaux de France, lorsqu'ils le juge-
it tué chez lui rhimme ijui avait pénétré de Iraient indispensable pour réparer J'uonnQiir it tu. 
force qu'il eut été strictement dans 

iVp •:! à l a i 

éme édit prononçait contre 
avec lui. Ce ! Ie$ duels non autorises des peines plus ou moins 
u plus, c'a-1 sévères, selon la gravité des cas. Ainsi, si l'un 
leux pas du ides combattants succombait, il y 

événements. 
Sou premier soin fut de réparer le désordre 

de sa toilette ; il changea d'habit, se parfuma 
et se rendit au Louvre, N promettant, si le roi 
était bien disposé, de lui toucher dcui 
l'affaire des comédiens emprisonner. 

Certes, a le voir souriant el donnant la main 
avec affabilité aux gentilshommes de ses amis 
qu'il remontra dans la cour du Louvre, personne 

'se do supposer qu'il venait, apri 

ivaulage pourquoi on les 

CauMiier Carguille revint donc chez lui. svee 
réelle satisfaction et sa fille Ceueviéve, 

i après l'avoir embrassé tendrement, lui apprit 
le fAcheux accident qui avait aiguillé la tenta-

d'arrcstalion «"Hector. 
Et en effet, litlinullier Carguille, i 

voyant pas i 

mort et confiscation îles bien» contrôle survl-
Cétait d'un exemple pitoyable. I vant et privation de sépulture pour celui qui 
Kt il c'ait certain que le roi. s'il apprenait les ' avait succombé. 

détails de cctla affaire ne msnqqcrait pas de | Ce n'était pas ce dernier srticle qui inquiétait 
témoigner hautement son mécontentement de, Bassompierre, mais bien ceux qui )o concernaient 
voir les genlilshsiuines faire si bou marché de | personnellement. 

Lorsque le roi Henri IV avait appris que les 
comédiens! de l'hôtel de Bourgogne avaient été 
emprisonnés pour s'être permis d'avoir repré-
senté devant lui une pi''ee satirique, il se mon
tra fort courroucé et bis ma l'excès de sèle des 
magistrats qui avaient ordonné leur arrci-

i défenses. 
Il y : 

Certes, le roi lui portait un vif intérêt et 
ait dans la bonne villa de Paria sssw ' lui ménageait pas les témoignages d'à 

éa ou deux serviteurs du roi pou- • mais il n'iine»»*! pas que ™— 
; affaire d honneur et se couper déclaré «u il voulait k 

oquitlemeat la gorge sans taire montre du ! licence des duels, et que tout gentilhomme, quel 
i de cas qu'ils fartaient des édita tout recen- «oe fit le rang qu'il occupait aonrcsdelm, 
al rendus uir le duel ; et conendanl ils etaieat ; serait traite d'âpre* le* disposition de I édit. 
lères, les édita royaux. Tasriefois, laaaompHîrre n'était pas homme k 
>rui d'avril i « « prononçait la peine «•«)«• ' • • saettre longtemps martel en Vête, l'in»ou-
i pour le crime de lése-majesié. .-'est-k-dire «team t t u l n ffwthlé, w »* itHtiM donu-
Met «4 U coBiecalio* totale des hiew, aoa l i a i 

les mette sur le champ en liberté. 
I Et voilà comment, quelque temps après que 

les lourdes portes du Chàtelet de Paris s'étaient 
refermées sur les pauvres histrions, un exempt, 
portant la livrée royale, était venu donner l'or-

1 dre de les rouvrir aussitôt. 
| Et Dieu sait si les joyeux fareuri de l'hôtel 
1 de Bourgogne t'étaient empresses de prendre-
j vite la clef dos champs, heureux d'en être quit- j 
, tes * si bon compte, car à celle époque, il a 
1 rirait parfois que lorsq-rc >M geuvAeaeai « 

n il Chàtelet 
était parvenu à échapper à la prison, en pre-

iit la fuite.) 
- Sans doute, il a pu, il est vrai, ne pas être 
s, mais il eut mieux valu qu'il partage/il retirât 

__.!, puisque, grâce a Dien, nous voici menti à 
la liberté, tandis que le pauvre gardon est cous 

bien autrement grav** 
que celle d'avoir joué un rôla dans un'' nmtftV 
préhensible. 

- Commenc cela T 
Geneviève lui raconta comment un nr.her qui 

'était mita sa porsuîte pour s'assurer desa pàr-
-onne, s'était cassé les reins, en tombant par la 
ffcnêtre du praticable et comment il était proba
ble que la mort de eet archer.causée par sa pro
pre imprudence, pourrait bien être considéré* 

un meurtre volontairement commis par 
Hector. 

— Aussi, contiwta-t-eite, il n'a pas "attend* 

Roubaix.tr
Hsi.it
Siip.Tiour.ilJ

